
90,000 1*1 KUKS DR TA
PISSERIE.GHITTY FRERES Manteau II PH. DESUETSune erreur.^a coque d'œuf est 

du ca cair**, c’est-à-dae .Je la chaux 
ou approchant ; cette chaux prend 
la fo. ce du vinaigre pour former 
u'i sel qui n’est pas mauvais à 
aval-T. La chaux se comporte 'e 
la même manière ch z le vimtigr 
des terrains nouvellement defri 
chés Dans les ten a n où il y a 
beaucoup de calcaire, de chaux, 
on pe t, sans inconvénient, bien au- 
contraire, enfoui des ré< o t s en 
vert ; Fs terrains n’aigriront pas, 
P isque la chaux prendra les uc •

Mais d.in~ les terrains iù il y a 
ièi peu de calcaire comme dans s 
champs argileux, silicieux et h hia- 
tenx, il y a toujours de l’iufonv, • 
nitnt à enfouir d s récoltés vertes 
à mains que l’on enfouisse en nie
ra. temps" le contre poison, c’est- 
à-dire de la chaux ou des terres 
calcaires de route, ou des cendres 
en quantité, cenlre de houille, de 
bois ou de tourbe. Il y a de la 
chaux dans h s unes et daus les

La chaux bien employée dans 
le suis, qui n’eu contienne pas, 
pi oduit toujours d’heureux r sul* 
t s ; mil employée,- e.le en produit 
si vei l de très mauvais. Ce n’est 
point sa faute à elle, c’est celle du 
cuit valeur.

1 s gens ont- pensé que puisqu’ 
un. p nie quant té de chaux dins 
un - ter e bien fumée, augmentait 
le hitfie des produits, une grande 
quantité de çette même chaux les 
ai i me nierait bien d’avantage. C’é 
ta t le grand moyen, le grand se 
ci ut .d’obtenir des merveilles, I 
n (ait presque plus que-tion de fo- 
m er, on ne parlait  ̂u*- de la chtux, 
on en abusait. C'est ainsi que beau- 
ci ip ont fatigué 
a, lès cela ils se sont m s à condam- 
n . la chaux, à mettre sur son 
ci nipte tout ce qui leur arrivait de 
L heux, à crier que ce n’etait point 
nu engrais. Propos d’enfants en 
c ère que tout ceci ! C’est comme si 
1’. ii soutenait que les ceudr- s ne 
s it pas un engrains parcequ’e v* 
l oyees seules, sans Ilimier, et tous 
lans, sur uue terre, elles finia- 
s ut par ne plus donuer de bous 
r ultats.

Avec la chaux convenablement 
e ployôe, il n’y a pas de m-compg 
t. s à essuyer. Nous croyons que 
!<• plus souvent on l’emploie mal.
A i lieu de chauler une terre au 
i ornent des semailles, et à raison 
d 75 à 100 minois par arpent 
i our 3, 8 ou 9 ans, on f rail aveux 
d ré luire la quantité et de chau- 
1 i à d- plus courts intei va les 11 
a s?üôt la ne ge partie. Le fumier 
r gâte |.as la chaux pas plus que 
1 beurré ne gâte la sauce

Voyez d’ailleuis ce que nous 
wons dit de la chaux eu pariant 
ces amendements.

IV|archand Tailleur
180 Rue Rideau 180

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA Nouveaux patrons, couleurs 
brillantes. Vendues a 

Ixm marché chez
Importateurs et Commerçants d’Ep.- 

ceries de Choix, Etc., Etc.
Nouveau et Frais et 

ont Très Bas.
I weeds à l'imUtln 

mieux “ehc
ns. et h Hatiilllemente les 
iis!» et de» derniers 
patrons.

Notre Stocky est 
ix s .1. B. l)lTF()IM>,TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE

AU PLUS BAS PRIXNous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d'ar
ticles de modes de printemps et d'été.

108 Rue Rideau, 108VKNEZ VOIR 5*

CHEMIN DE FER

à» Eîi§if INTERCOLONIAL•sManteaux. Dolmans, Visites, Jerseys, 
Vestons et Circulaires Imperméables

ù une GRANDE REDUCTION

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

l'.UUA
L* Route dlrecte entre l'Ouest et tous les 

pointu du Bas «tu St I.mirent, de U Baie 
d, 8 Chaleurs, province d«' Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Rooeee, VIle du Vrinee Kdonard. a 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Tem neuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
ilifai, tous les jours (dimanches exceptas) 

et se rendent à destination de tous cea 
jioints, sans changement de chars, eu 3t

Iaif trains express de l'Jnteroolonial qui 
sont dans ers directions sont brillam
ment éclairés par l’éleotrioiUt et chauffés par 
lu va|ieur de lu locomotive. Tout oela donne 
euueoup d'uvniiluges, de t 
reté aux voyageurs.

CHEMIN 1)K FERtyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 “CANADA ATLANTIC"Argent comptant n..

USTAJE3. BOYER I
NOUVEAU SERVICE RAPIDECOUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'apparei's | 
de toutes sortes, et aussi grant assortiment | 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

LA VOIE LA PLUS COURTECette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 
acheteurs à se hâter. sonfort et de au -

i,ee oouvois partiront de la gare de me Klgln 
comme suit

1. K.XPKKss DK MONT- J 
KKAI, rapide n urrétant 

qu’à ( aSMelman et Alexandria eiurti Ottawa 
et le (Vitcau, arrive à Montréal h 1 -. I.T, se [ 
reliant avec le trains du Grand Tronc pour 
l’hat et le Sud Kst.

NOUS BAISSONS LES PRIXOn donne un present )a-h nouveaux et élégant* trains expreas, 
ceux de jour et ceux de nuit m dirigent aux9.00 A. M.et nous offrons les plus plus beaux patrons et tissus eu ETOFFES à ROUFS 

INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ROUFS qui 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.

memes endroits.
AVEC CHAQUE l‘AH8AIIKHM K.T l>KN MALLES 

(’ANAIIIKNNK Kl'HOI'kKNN*
Ixas passagers pour la Grande Bretagne ou 

In ('•outillent, quittant Montréal ,1e vendre- 
di matin arrivant à temps samedi pour 
rendre le vapeur destiné transport de 

la malle, A Halifax.
L'attention des expéditeurs se porte di

rectement sur les grandes faeililés offertes 
par le train |H>ur le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises A des
tination îles Provinces de l'Kst et de Terre- 
neuve aussi pour l'exportation des graine 
et des produits ex|>édiés aux marchés de 
t'Kurope

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser A 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa
gers et le frd do l'Kst, IBflJ Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING K R,
Surintendant-Général 

For, 1 
IHHV. /

Voiture L'K.XPKKSS DK MONT 
RK AL5.00 P. M.

qu'à CaHselman et A Alexandria outre Otta
wa et le ( Yitoati, a on char r.-footoir, et ar- 

a Montréal A 8.20, se reliant aux trains 
rai el du Grand Tronc

n'arrêtant

D. Gardner & Cie.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
du Venir 
|K»ur tous points A l'Kst.

I/KXPRK88 DK BOSTON 
et N KW-YORK (passau' 

par le ('ôteati et le nouveau jior.i en acier ) 
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, a 
chars dortoirs depuis Ottawa juaquA Bob 
et New-York. ( vo troin arrête A toutes les 
stations entre Ottawa et Rouses 1‘oint.)

n ir l RI TRAIN LOCAL pour 
0.10 n. III. tontes les statlonsentreOt- 

Céteau, et se reliant au 
and Tronc |smr tous les i

—A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 HUE 8PAKKS

1.35 P. M.

leurs terrains. Et 835,000,00 GRAND CHOIXPersiennes,
Toiles et Poles Pour trente jours seule

ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

—ue—
Monuments,en Granit Ecossais, Granit 
de la Baie (le l 'undy, ou en Marine 
Clôture et Poteaux pour enclos de 
toute sorte.

a Rideaux
( 'ôteati 

points A
law a et le 
avec le Gr 
l'Ouest.

On sc procure des billets, les lits et Ions 
renseignements en s'adressant an bureau des 
billets, 24 rue Sparks, bloc 
sel, ou à la gare)
K. .1, ('llAMBKRLIN. ('. J. SMITH 
NtirintcudapL Général Agent général des 

V hhii n-v

Les meilleurs marchés dans la ville
Chemin deNational Miff. to. Mon Propre Ouvrage

Toujours en main. Tout 
bien lettré et garanti fi©L- 7 Whites

PJIA,'MAGIES

de l’hôtel Rusouvrage est 
aux plus bas prix,160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.

R. BROWN,A VENDRE Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

Ottawa, H mars
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
[1

Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98 ,1

A. G. LAROSE O-s meilleurs finalités 
il.- rharlion bilu-a. & a. f. mcmillan. fn

Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples informations 
s’adresser au

TAPISSERIES 11Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

ATTENTION 1 BIEN CRIBLE 
ET TAMISE

OY EILlJ a BEI,

Pour un mois seulement
FB3SraE}Z--Y--BIE]3SrriT/.i*«TKï('K i:t ii au ms

se font un plat-ir de remercier le 
r l’encouragem-nt qui leur a été

de neuve ir tout le monde à

public
donné, il Fendant ce sacrifice nous vendrons 

x coûtant. Souvenez-
po 121 RUE RIDEAUla invitent
venir lain- uue visit- A l.-ur magasin ; leurs 
marubundiees sont du premier choix,

FITZPATRICK 8 HARRIS
P6 rue William

papiers aux pri 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20e. en montant.'■Mkmm

l.a («nlr[du palu (Sue.de A. S< ytmld
Collections faites promptomont
# Telephone 189 ï»

Les boulangers ds Montréal ont 
tonn uue ass- mb é-t et il a ôté réso
lu de prendre tout s les mesures 

écess tires pour vendre le pain au

l'Iusienrs boulangers de ’a vil e 
qui sont établis depuis longtemps 
< nt des de1 tes de livres s-* 11101114111 
jusqu

un moulant ccnsidérub.e tous 1 s

K* K NPARHH,

BLOC RUSSELL J. F. Belanger, 169 Rue BankMo 1.5 COIN HÏS BOSS
'York et Balhoiisie

IN--CK UN ANN INNIXAT

On mm-le de Montreal que jeudi 
dernier, un jeune ang ais nommé 
K raber, e t d «paru mystérieux - 
ment du Grand C ntrai HAe1, où il 
demeurait

L détective Hob n<on, qui s’oc
cupait de c He alTtbe, a visité, hier 
les chambr.s occupées par ce jeune 
homme, el a découvert que les 
ni tirs et les tapis en é ta eut souillés 
de sang, ainsi que les dra^s du lit. 
Dans un coin se trouvait un ra oir 
sur lequel étaient co.lés des plaques 
d3 sai g < t dJ cheveux.

Tous tes elf t- de Kunb r furent 
immédiat:m«.nt envoyés au poste 
eeuiral de polie. Auiès la saisie 
M Styles, le propriétaire de .’hôt 1. 
vint au post - et réclama I sbigi 
ges de son anc en p nsionuane eu 
paiement d une petite somme que 
lui devait ce dernier. Comme il se 
livrait à des démonstrations de mé
contentement bruyantes, le pro
priété re fut loge dans les cellu es 
el, ce matin, il a été condamné à 83 
d’amende ou 10 jours de t ris n.

Un mandat de revberi h s .•■.'» 
émané pour fa re de nu i v. 1. s p 1- 
quis.t ons ch-z M. S y < s.

Le détective Carpenter est par i 
de l a ville, parait il, en voyage dr 
découverte au sujet de cette allure 
my-i'ér e ise.

Fonds de Banqueroute de Larose et Cie., chez
BEYSON, ET CIE.,

à $20,000 et la diff iculté d.- la 
lion rst cause qu’lis perdent

U11 boulanger a dit qu’il croyait 
que l'on s’entendrait pour réduire 
le prix du pain lorsqu’il sera vendu 
au comptant.

LE MONDE EUROPEEN
Un pub iciste frança'S dont le 

nom f -it autorité écrivait récem
ment que ri la monarchie é'ait à ja 
mais réiabüe, • soit au profit des 
d'O léans, soit au profit des Bona
parte, le roi ou l’empt reuj n’aurait 
rien de plus pressé, eu prenant pos
session du trône, que proscrire les 
autres prêt udauts.

Cette afliimation extraordinaire 
n’a pas manqué d’être ielevée 
par les journaux monafch:9-

GRANDE VENTETentative de enlclde

Une jeune fille nommée Louise 
Gréatoiix, âgée de 14 ans. employée 
romine servante au No 458 rue Guy 
à Montréal, a tenté hier de se suici 
der en absorbant une dose de vert 
de Paris

Après avoir préparé les malles 
de sa maître:se qui payait pour 
Toronto, el e descendit à la cuisine 
et se fit une tasse de thé, dans la4 
quelle elle versa une dose de vnrt 
de Paris, qu elle avait a< heté le soir 
précédent dans un magasin de pein
tures de la rue Saint Laurent.

Elle ressentit immédiatement les 
étranglements du po son et un mé 
deciu fut appelé auprès de la mal
heureuse enfant qu’il sauva en lui 
administrant des antido es. Elle fut 
transportée à .’hôpital Général.

ARGENT COMPTANT
Habillements et ChaussureOn y a répondu en publiant la 

déclaration suivante que le comte 
de Paris auiait faite devant ses

“ Non seulement /ouvrerai les 
portes de la Francj aux Bonaparte?, 
parce que je sait combien l'exil est 
cruel, mû!' je ferai ramener aux 1 1- 
va:idcs h- ceii tr .-s de Napoléon 111 
et du pr.iice impérial ”

BRYSON, GRAHAM & CIE.,
Habillements de Messieurs,

Habillements d’Eqfants, 
Chapeaux et Chaussures,

A jour 1 hui que M. Bismark est 
rent e daus la vie privée, ou fait 

si longue Agenh demies f irloü!Terrible srrldsst

Uu nommé Louis Martin que de
meurait avec ton beau-père, Louis 
Roy, au coin des rues Richmond et 
du Bassin, à Montréal a été trouvé 
hier soir, vers sept heures, gisant 
dans la rue des Commissaires, près 
de la rue Saint-François Xav er.

On fit mander l’ambulance de 
l’hôpital général ; lorsqu’elle fut ar
rivée sur ie lieu, le malheureux 
était mort.
Son cadavre a été transporté à l’hô
pital où les médecins ont déclaré 
qu’il avait l’os de la mâchoire frac 
turé et quelques artères brisées.

L’opinion générale est que le pa - 
vre charretier s’en revenait de sa 
journée de travail, lorsque son che
val commença à se cahier et voulut 
prendre le mors aux dents. En es
sayant de ie retenir, M. Martin fut 
renversé de sa voituie et une des 
roues lui passa sur la tête.

£|r ocès, on juge 
carrière politique.

Un ancien homme d’Etat Lan
çais Emile Olivier reproche à M. de 
Bi mark tr-ns f iâtes capital.

La pr. m;eie, c’est l’annexion de 
l’Alsace't.oria ne. La seconde est 
d’avoir cr 1 èlie toujours le maître 
du sulfr ge unive-sel. La trois- 
sièm •, et la plus lourde de toutes, 
est d’avoir forme la triple allian e.

Qu nt à la lr pie aliianc’,M O i 
vii r considéré qu'elle est simple
ment défensive. L la juge me 11e 
impuissante, étant, donné que VA1- 
magn 1 ne peut rien contre la France 

! - la Russie.
O-, la Russie est l’alliée de la 

France et n’entreprendra rien co - 
tre ce dernier pays, à moins d’é
carts diplomatiques de revirem nt 
4’opnuous qu’il n’est pas enco e 
pOE-uble de prévoir.

■ dj-cm s gui ântroduiron* eos montm ; 
I et ulii) de ni-us ; roicger conlr.- i- • 
I g<i*.iaieur»trt marclui > gui vr<luu-
■ n<!raicul liefoite*qu»i.til< . rvi.s w,... 
F «•» que tlugue pefw«n. c 
'«lUKOK c ri nuullnii'w «rrc Sun oril'S

___ l’rnKigeent à ew)«t de (lire des ven-
X fA !• ••» aree I anmente uolurK
----  w w gue c-us cm o, on» gr.m erre
CXr —t ni'nlre. Si.riccepur.ndeyx.ee nue

âXel tel que rrprév.nlr*. vou» 
* poorre* payer U d.fl.:rrn,-,

fcœCS

'ZZÆZtJs.Z
nmotredurer*i- v / re

Si BRYSON, GRAHAM ET CE )

SEULS AGENTS 1*0UR I.E8 THEN DK TETLEY ET OIE. LES THE 
LE8PLL8 RENOMMES UD MONDE. B. G. & OIE.,

Fonds de Banqueronte de J. N. Portelance & Cie,
CHEZ ZBPt^SOlsL GKR-AHHHAHM- &: CX3B,7

D
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FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 
. pianos Chickering, Steinway 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums dej 

Estey et KimbalL

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $26 et plus.

Conditions de paiement de $3,eo a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE ; Bue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
61 RUE SPARKS

FAITS DIVERS
Causerie Apicole

n«*Meuicritl* minéraux
Le- subtan:ances inorganiques ti

rées du lègue minéral el qui con
courent à la nutrition de la plant- 
portent le nom d’engrais minéraux. 
Plusieurs mnéraux servent d’amen 
dements seuls, d’autres servent 

l conime amendement.
! Loua avons parlé de plusieurs 

- » d’entre eux en traitant Tes amende
ments. Mais nous en parlerons corn 
me engrais, car car la plupart attei
gnent cette don b e fin.

dk la chaux— La chaux est un 
amendement ; mais au si un * xce!- 
lent engrais. Pour qu’une terre 
soit de bonne qualité, il lui faut un 
peu de tout, et que, principalement 
la chaux n’y manque point, car 
tous les végétaux s’, n nourrissent. 
La chaux qui est dans leurs cendres 
le prouvent du reste. Par con-é- 
quènt, lorsque vous en donnez aux 
argiies qui n’en ont guère et aux 
terrains siliceux et schhteux qui 
n’en
se r-’jouGseiit el font fêle.

Il ne fan pas bon d’emp!* yer la 
chaux sur les terres quand e 1 e^t 

Dans cet état, elle ett caus

ent pis du tout, les plantes

tiques elle biù e, et elle perdrait h-s 
graim s qu’elb tom heian. Ou la 
met donc, en petit tas sur le champ; 
elle se délite, ell< fleurit, et apres 
quelque temps son tmpioi u’offre 
plus d’iLConvement. Ou bi- n en
core ce qui vaut mieux, ou la mé
lange tout bonne ment avec de la 
terre sous f rme de composts ou de

La chaux n’a pas seulement le 
mérite d* nourrir 1- s végétaux, elle 

celui d’tmpêvhtr l’aigreur 
des terrains, et après 
agit comme engrais, cLe agit com
me amendement.

Vous savez que les feuilles, que 
es herbes qui pourrissent, donnent 

d-s eaux acides dans le genre du 
vinaigre. Os eâux-là gâtent F roi, 
le rendent ai^re elles plantes d ii 
tes n y poussent p?s volontiex's. A 
la place d’un bo:e défriché, d'une 
bruyère déchifrée, vous avez un sol 
aigu, à cause des millions de fenil- 
qui ont pourri là pendant des siècles 
A la place d’un pré marécageux que 
vous avez assaini et coupé à la 
charrue, vous avez un sol aigre, à 
cause des roseaux, des joncs, des 
mauvaises herbes qui ont poussé et 
sont mortes là, peul-ô:re aussi ren
dant des centaines d’années. Eh 1 
bien, sur ce sol aigre, toutes les 
plantes que vous semen z ne vien 
draient pas volontiers, ne prospé
raient pas : il n’y a guère que l’a
voine qui résiste bien. S 
mettez, sur ces terrains nouvelle 
ment défrichés beaucoup de ch iux 
ou beaucoup de boue pierreuse de 
route ; si, apns cela, vous faites un 
labour croisé pour mêler le tout, 
terre, feuilles pourries et chai;x, 
comme il convient, l’aigreur sVu va 
et vous pourrer semer autre chose 
que de l’avoine.
‘ Voici en deux mots l’explication 
du mystère : vous n’êlep pas sans 
avoir entendu dire aux anciens 
que, pour guérir une personne de 
la fièvre, il fallait mettre un œuf 
de poule, un œuf frais avec sa 
coque, daus un verre de vinaigre, 
l’y laisser pendant 24 heures, le 
retirer, et après cela, laire boire le 
vinaigre à la peisonne malade. Au 
premier abord, l’on s’imagine avoir 
Affaire à un remède de cheval.

a aussi

«iroTTRwrAi» oiTOTiDranrPiM1* pur U Cie., 4 lmp. 414.4M Sus Sauter.

LE CANADA
-■

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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